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capitaine, qui était allé emprunté de l'argent à Mme Briehet.
-Et il en a obtenu ?
-Oui... mais, à coup sûr, bien peu.
-Pourquoi ?
-Parce que je savais madame un pou gênée. Plusieurs fois

dans la journée, elle avait demandé après moi. Au moment même
où M. de Lozeril vint à l'hôtel, elle avait remis à plus tard ce
qu'el!l voulait me dire. Ce ne fut que fort avant dans la soirto
qu'elle me fit sa demande.

-Quelle demande ?
-De lui remettre quatre mille écusdont elle avait un prompt

besoin.
A cette réponse du témoin, Mme Brichet eut un nouveau

tressaillement.
En mêmn temps lu'il surprenait encore cette seconde secouri

se nerveuse chez Mm' Brichet, M. de Badières vit aussi briller
une expression d'étonnement dans les ycux d'Annibal.

En effet, le capitaine, surpris, était en train de se dire
-Quel besoia avait donc Aurore de ces quatre mille écus

qu'elle demandait au bonhomme ?
Inspiré par cette double observation,le juge, tout en évitant

de donner au timide Co'ard l'éveil sur le but auquel tondaient
ses questions, continua l'interrogatoire :

-Vous étiez investi de toute la confiance de votre maître?
demanda.t il.

-Oui, monsieur, et après lui, sa fille et son épouse m'ont
continué cette même confiance. C'est moi qui séglais et soldais les
dépenses de la maison ; tout me passait entre les maine, dit le
majordome, heureux de se donner de l'importance.

-Et ces dépenses étaient-elles fortes ?
-Oh I non, j'ai réalé de grandes économies depuis deux

années. Ces deux dames étaient fort simples dans leurs goûts et
fort modérées en leur budget. La plus prodigue était Mlle
Pauline... à cause de ses pauvres. Quantà madame, vivant dans
la plus profonde retraite, elle no dépensait que le strict
nécessaire.

-Alors, accusée Aurore, à quel usage destinicz.vous donc
oes quatre mille écus que vous demandiez d'un seul ccup à votre
intendant ? dit brusquement le jg.-e à Mme Brichet.

A cette question inattendue, qui lui arrivait comme un coup
de foudre, Aurore se troubla.

-Ce détail est étranger à la cause, balbutia.t-elle avec em-
barras.

-Au milieu de votre vie économe, ce besoin subit d'avoir
quatre mille écus paraît aasez étrange au tribunal pour qu'il en
sache la raison, insista M. de Badières.

Mme Brichet garda le silence.
-Songez qu'une aussi forte somme, sur laquelle vous refis-

sez de vous expliquer, peut donner à supposer qu'elle était desti.
née à payer le bras qui, quelques heures plue tard, devat frapper
M. de Lozeril.

Plus pâle qu'un mort, le baron do Cambiao avait écouté
tou: l'incident. L'oil hagard, la main crispée, il tremblait sous la
torture d'une souffrance sourde.

-Refusez vous de répondre ? reprit juge.
Aurore resta encore muette.
-Diable I est-ce que ce quatre mille écus, auxquels je no

m'attendais pas,vontenfoncer l'enfant encore plus dans le gâchis ?

pensa le capitaine en voyant le trouble de sa fille.
Et s'adressant au tribunal :
-Ces quatre mille écus m'étaient destinés, dit.il. Ma fille

n'ose pas avouer que je suis un enragé joueur... mais, bast I on en
a déjà tant conté sur moi... que je no comprends pis ce rospect
qu'elle montre pour tua réputation.

Aurore adressa au capitaine un regard do reconnaissance.
-Oui, oui, remoroie.moi do t'avoir sauvé de ce mauvais pas,

petite cachotiro. ..mais ton remeroment ne m'apprend pas pour.
quoi tu avais besoin <e quatre mille deus, se dit Annibal on sa
rasseyant après 0o faux cUou.

L'auditoire s'était un %estant cru sur une piste sérieuse dé.
couverte par le tribunal. Les pi-oles du capitaine calmèrent su.
bitement la curiosité éveillée.

Colard avait encoro été en proie à un nouveau désespoir, en
voyant que la suite do sa déposition compromettait à nouveau
Mme Brichet.

-Mon Dieu I mon Dieu I répétait-il douloureusement, ost-
il possible qu'ou cherche toujours ainsi un gros crime dans tout
ce que je dis 1

La déclaration d'Annibal ayant ramené un peu do calme
dans l'esprit du vieillard, 31. de Bàdières revint à lui.

-Quand avez.vous appris l'attentat dont de Lozeril avait
été victime à quelques pas du derrière de l'hôtel Brichet ?

-Le lendemain matin, par les gens du quartier: ils tenaient
la nouvelle du docteur Gardie, qui avait relevé le mourant avec
le guet. J'ai été désolé du malheur arrivé à ce jeune homme, si
bien portant la veille au soir quand, sur cette porto que j'allais
fermer derrière lui, il faisait sep adieux au capitaine, qui l'avait
reconduit jusqu'au vestibule.

-Quelle heure était-il ?
-Prà3 do minuit. A mon figo, on veille peu... Aussi j'étais

si las que ji m'empressai de verrouiller la porte et de gag.'r mon
lit au plus vite, sans n'inquiéter du capitaine, que je laissai au
bas de l'escalier.

-Aï I aïe I pensa Fouquier, voici le quart d'heure où il
vont me gratter la tête.

Annibal ne se trompait pas, car le juge reprit aussitôt:
-Ah 1 vous avz laissé le capitaine en bas de l'escalier ?

Et vous ne pensez pas que, derrière vous, il a pi rouvrir la porte
et s'élancer à la poursuite de M. do Lozeril, qui s'éloignait ?

-Oh 1 non, je suis certain que, dans le premier moment, il
a regagné sa chambre ; car j'étais à peine en mon lit que j'ai
entendu une tempôto de cris et de jurons dans l'appartement du
capitaine, situé en dessous do ma mansarde... gi m'a prouvé qu'il
était rentré chez lui.

Cette tempête de jurons et de cris, signalée par Colard,
avait été la suite de la surprise désagréale éprouvée par Annibal,
qui, en revenant de reconduire de Lozeril, n'avait plus retrouçé
sur la cheminée, où il l'avait déposée, la liasse de billets reçue
du chevalier.

Aussi, jurant de la plus belle manière, s'était-il mis à fouiller
chaque coin de l'appartement, en quête de ses billets, devenus la
proie du my.térieux voleur qui s'était introduit par cette issu6
secrète de la boiserie dont Aurib3l ignorait l'existence.

C'était ce déplacement de lumière, accompagné d'éelats de
voix, dans l'appartement d'Annibal, qui, on le sait, avait étonné
Maurice, alors en observation à sa fenêtre quelques minutes avant
lo cri douloureux qui l'avait fait s'élancer hors de chez lui an
secours de Lozaril.

-Oui, je te vois venir, mauvais curieux 1 pensa Annibal..
devinant la question que le juge allait lui adresser.

En effet, M. de Bidières lui demanda ausssitôt:
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